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Introduction
I. Prérequis

II. Alignement
III. Résultats
IV. Interprétations

Conclusion



Comment ?
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I. Prérequis

● Le texte grec pivot : 
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● Les textes français et latins : 
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● L’étiquetage syntaxique

Introduction
I. Prérequis

II. Alignement
III. Résultats
IV. Interprétations

Conclusion

https://github.com/oeuvres/Alix

Le tagger propose :
● un tagging simple à base de tableaux de correspondances et d’études de 

fréquences
● un tagging plus évolué grâce à muthoVek, le vectoriseur “one-hot” : les tags 

susceptibles d’être erronés sont associés à des tags dont les mots sont proches 
dans l’espace sémantique



II. Alignement
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Sequences

while :
tag=NAM in src/trg :
new sequence
(e.g. : S1 = O Muse, 
compte-moi l’aventure 
de l’inventif qui pilla
S2 = Troie, et qui…)
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● Needleman-Wunsch
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● Machine Neuronale entraînée

grec

français

Nouvel Alignement

NMT/seq2seq par 
Googlecorpus parallèle



III. Résultats : les phénomènes 
recensés

● Proximité/distance syntaxique/sémantique
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Greek -- Bitaubé -- Sommer (book 6)

Greek -- La Valterie (book 9)



● Inspirations et attributions
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● Plagiat
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Dugas-Montbel -- Bareste (book 14)



IV. Interprétations
➔ La thèse principale : 

Le tournant dans la manière de traduire Homère s’effectue entre la 
fin du XVIIIe siècle et le début du XIXe siècle en France, notamment 
avec les progrès exponentiels de l’archéologie et de la philologie

➔ Conséquence :

Il n’y a pas “d’avant” et “d’après” certains auteurs (comme on 
pourrait le croire pour des auteurs comme Dacier ou Leconte de 
Lisle), mais on peut déceler des grandes tendances traductives
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A. Le XVIe siècle : entre âge baroque et âge classique
● Peletier du Mans, 1547 (chants I et II)

○ Statistiquement, le chant I de Peletier est un des plus proches, toutes 
époques confondues, du texte grec quant à l’imitation de la syntaxe :

■ proximité syntaxique moyenne de 30% (soit un indice de proximité 
situé entre 0 et 1 d’en moyenne 0,3), contre 24% chez Jamyn et 
Certon, successeurs immédiats. Même les successeurs plus lointains 
n’obtiennent pas des résultats bien supérieurs (les plus hautes sont 
autour de 40%)

■ probablement plus d’influence qu’on ne pense : termes de basse 
fréquence nettement moins nombreux que ceux de Jamyn (20%), et 
termes de haute fréquence plus nombreux

■ un style qu’on ne retrouve nulle part ailleurs : l’héritage de la chanson 
de geste (binômes des termes, termes propres à la chanson de 
geste), et le travail d’un pionnier (adaptation sonore des termes grecs 
(ex. Νηίῳ en Névier, etc.)
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● Amadis Jamyn, 1584 (chants I à III)
○ Tournant tout autre que celui de Peletier  :

■ proximité syntaxique bien moindre que chez Peletier : Le traducteur 
doit avoir pour but de conserver l’âme du texte, son essence, et 
d’abandonner l’illusion de la conservation des corps. Il doit être le 
passeur de la métempsychose du génie d’Homère

■ Veut se démarquer de son prédécesseur, mais (entre de nombreux 
autres exemples) :

■ originalité réelle : ce qu’il omet et ce qu’il ajoute. Disparition des 
épithètes homériques, suppression des formules annulaires ou des 
explications redondantes // ajout de style homérique quand il n’y en a 
pas : Jamyn est un nouvel Homère
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A. Le XVIIe siècle : le siècle de ceux qui parlent d’Homère
● Salomon Certon, 1604 (première traduction intégrale)

○ Contrairement à ce qui a pu être dit sur cette traduction, Certon n’est pas 
plus proche du grec que ses prédécesseurs

■ proximité syntaxique moyenne de 26% 
■ mais maintien d’un style homérique (épithètes, répétitions etc), et 

reproduction des realia homerica

■ mais grand oublié de la postérité
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● Achille de La Valterie, 1681
○ Après la traversée du désert homérique (plus de 60 ans sans traduction), le 

choix de la bienséance et du bon goût  :
■ proximité syntaxique très faible (jamais plus de 21%, plutôt entre 10 

et 15%), beaucoup de termes de basse fréquence
■ sauf pour les chants les plus connus (IX à XII) : chants qui deviennent 

déjà intouchables
■ énormément d’omissions et d’ajouts intempestifs:
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A. Le XVIIIe siècle : le génie de la langue française ?
● Anne Dacier, ou Madame Dacier,  1716

○ C’est parce que les Anciens sont différents qu’ils sont admirables, et c’est 
pour les hellénistes un devoir de faire vraiment découvrir Homère

■ Haute fréquence des termes, proximité syntaxique correcte : Dacier 
veut se faire comprendre, et sera reprise par beaucoup, alors que 
elle-même ne s’inspire presque pas de ses prédécesseurs

■ Dacier traduit rationnellement : omissions du superflu et étoffements 
pour la compréhension
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● Paul Jérémie Bitaubé, 1785
○ À scientifique, scientifique et demi  :

■ auteur très stable, syntaxiquement et statistiquement, et très proche 
de Madame Dacier malgré ses reproches : le temps n’est plus à la 
traduction libre

■ Premières traductions des “étrangetés” homériques, et reproduction 
des connotations et sous-entendus
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● Le Prince Lebrun, 1795 ?
○ L’homo publicus, et le témoin d’un changement de la perception du grec  :

■ très proche de Bitaubé et Dacier : la traduction libre n’est plus même 
enseignée

■ le grec est désormais communément enseigné dans le supérieur, et 
même si la réaction thermidorienne met un frein à cet enthousiasme, 
il n’est désormais plus difficile de trouver des hellénistes

■ la réaction thermidorienne n’a pas amené à une extinction du grec, 
mais à une désacralisation des vertus de l’Antiquité, et a ouvert la 
voie à une connaissance plus linguistique du grec
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B. Le XIXe siècle : archéologie et traduction philologique
● Un point sur l’enseignement du grec et du latin

■ À partir de la seconde moitié du XIXe siècle, traductions 
juxtalinéaires très nombreuses

■ donc, deux tendances :
● la traduction, pour être jugée scientifiquement correcte, 

privilégie le sens et la démonstration d’une compréhension des 
phénomènes syntaxiques précis, en dépit de la littérarité du 
français

● la connaissance du grec et du latin dans les classes n’a jamais 
été aussi répandue

■ grand mérite des traductions littérales, scolaires ou littéraires, elles 
portent en elles une vertu libératrice, qui permet de s’émanciper de la 
rigueur du langage cible
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● Dugas-Montbel, 1818-1833
■ Différence radicale en 15 ans :
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1818 1830

Peut-être quelqu’un pourra-t-il vous en instruire ; 
peut-être entendrez-vous la voix de la Renommée, 
cette fille de Jupiter qui publie dans le monde les 

actions glorieuses.
Proximité syntaxique : 25%

Soit que quelque mortel vous en instruise, soit que 
vous entendiez une voix envoyée par Jupiter, voix 

qui surtout apporte aux hommes une grande 
renommée.

Proximité syntaxique : 38%



● Eugène Bareste, 1842
■ Traductions pléthoriques qui deviennent des marche-pieds à la gloire
■ Tentations des plagiaires (Calbet et Pessonneaux pour Sommer, 

Bareste pour Dugas-Montbel, Hins pour Leconte de Lisle)
■ La course à la démonstration d’érudition, le critère primordial
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● Charles Marie René Leconte de Lisle, 1867
■ Le renouvellement du Panthéon littéraire : la redécouverte concrète 

de l’Antiquité (textes, développement de l’archéologie et du voyage) 
permet une renaissance esthétique des textes anciens

■ Les échaudés de 1848 : la Grèce est l’affaire des Parnassiens, mais 
pas seulement : d’une Antiquité modèle, on passe à une Antiquité 
source

■ Esthétique de l’étrangeté et litanies perdues :
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B. Le XXe siècle : l’épopée perdue
● Victor Bérard, 

■ arracher Homère à son propre mythe : le passé est présent ici et 
maintenant et je peux le connaître, et tout acte passé doit pouvoir 
s’ancrer dans le présent

■ tonalité épique et nécessité du retour à une forme versifiée
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● Philippe Jaccottet, 1955
■ un cas à part : extrême proximité avec le grec, et grande aisance de la 

langue
■ la résonance d’une réalité perdue et le refus de l’épique : une 

esthétique de l’effacement
■ la nécessité du vers
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Merci de votre attention

marianne.reboul@gmail.com
https://odysseuspolymetis.github.io/paralogos/
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